
LE MONDE ILLUSTRI~
M!vai lui cri prît car, à cet air de baillie nitouch>e, boit

interlocutrice n'hésita pas une seconde et, be poeaîît
bravemient devant elle:

-Vous tenez à le savoir, Madame ? Eh bien, voici
quelles raisons avez-vous pour dire à tout le monde
que nous sommes endettés dans tous les magasins de
la ville ?

-Moi, Mme de T..., oh !ne croyez pas que j'aie
jamais rien dit de semblable. Je vous défie bien de
trouver quelqu'un qui dise que je lui ai parlé dans ce
sens.

Soit par oubli, soit à dessein, la perte de la chambre
était restée entr'ouverte. Au momtent oit Mme Palva
d'Eau finissait de crier son défi, la tête de la jeune
Mme Porcher apparaissait par l'ouverture, et une voix,
très douce d'ailleurs, disait:

-Vous nie l'avez dit à moi, Madame.
Ainsi démentie à l'inmproviste, Mine Palvadeau resta

un moment interloquée. Mais elle n'était pas femme à
s'avouer vaincue pour si peu ;elle s'écria

-Vous mientez, vous!
Puis, se tournant du côté de Mme de T..., qui se

tenait muette, regrettant peut-être déjà ce commence-
muent de scène.

-Je tiens à vous prouver que je n'ai pas démérité
de votre amitié et de votre confiance.

Et, sans rien dire de plus, elle dégringola l'escalier,
aussi rapidement que le lui permettait sa respect able
corpulence.

Justement, en arrivant aux derniers degrés, le
hasard lui fit rencontrer sa voisine du rez-de-chaussée,
Mine Royer, qui rentrait chez elle.

En deux miots, elle la nîit au courant de souL aven-
ture. Mais Mme Rayer n'était aussi sont amie glue de
nom, et la pauvre Mme Palvadeau n'avait pas plus tôt
terminé qu'elle s'écriait. très-haut d'ailleurs

-Mais, mîadame, vous me l'avez dit aussi.
Ainsi acculée, la malheureuse femme essaya de

s'expliquer, de montrer les nuances de ce qu'elle avait
pu dire.

Mme Rayer allait répliquer quand une pot te s'ou-
vrit en face du couple en discussion et M. Piîlvadeau,
homme franquille qui ne se mêlait jamais des affiaires
de sa femme, sortait pour se rendre à son ouvrage.
Aussitôt qu'il fut sorti, la malencontreuse témoin à
décharge se mit à préciser si sûremient, (lue Mme
Palvadeau se sentit entièremenît désespérée. Tout-à.
coup, Mme Rayer l'entendit s'écrier : lAh !mon
Dieu," et, tout ébahie, la vit se précipiter sur la
porte par laquelle son mari venait de disparairre.

Elle se demandait ce que cela signifiait, q.uanud dans
la rue elle entendit une voix s'écrier d'un accent de
désespoir:

-Hippolyte, Hippolyte, tu ne m'as pas embrassée.
(Sic).

Puis... un, bruit de baisers sonlores... et... plus rien.
Mme Palvadean rentrait tout heureuse d'avoir encore
pu donner un bon " hecquot " à son cher époux. Et
pourtant, elle avait quatre granîds enfants, la bonne
dame, et l'une de ses filles, Mme Rapin, lui avait
même déjà donné deux petits-fils à dorloter 1 L'âge
nî'avait pu arracher l'amour jeune du coeur de la
respectable grand'mère 1

La discussion reprenait plus vive que jamais et pour
la dixième fois, Mme Rayer répétait

-Oui, oui, vous me l'avez dit.
Mais tout-à-coup, une autre porte s'ouvrit avec

fracas ; Mlle Emma, fille cadette de Mme Palvadeau
se précipitait comme une trombe dans le passage et,
au bout de moins de temps qu'il n'en faut pour le
dire, une maîtresse gifle venait s'abattre sur le visage
de la pauvre Mme Royer.

Au haut de l'escalier, la petite fille de Mme de T...
venait dire avec nille grimaces à sa mère

-Les voilà qui se battent, maintenant

Le combat prit fin cependant, et Mme Palvadeau
sortait quelques instants plus tard pour aller chercher
les demoiselles Courtois, du bas de la rue, afin de les
faire témoigner en sa faveur. Malheureusement, ce
jour-là étant le Jeudi-Saint, ces saintes filles étaient
justement à remplir leurs devoirs de b-onnes catholiques
de sorte que la pauvre Mme Psîlvadeau-elle n'avait
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vraiment pas de chance ce jour-là-dut s'en revenir
- bredouille." Pourtant, cette fois, comme elle attei-
gnait la porte le son domicile, la chance lui fut assez

favorable pour lui faire rencontrer les personînes
qu'elle allait chercher.

Aussi les fit-elle -'ttrer et, les introduisant chez Mme

de T..., au grand désespoir de cette dernière, elle les
interrogea d'un air digne

-Ai-je jamais dit, avez-vous jamais entendu rap-
po'rter que j'avais dit que Minue de T..., ici présente,
prenait à crédit dans tous les magasins de Saint-Na-
zaire et nie payait dans aucun?

-Oh 1 non, Mme Palvadeau, vous n'avez jamais
rien dit de la sorte!

-J'espère, Mine de T.... que cela vous convaincra

de ina bonne foi, surtout lorsque vous saurez que Mlles
Courtois viennenît de faire leurs Pâques.

Et emmenant ses témoins à sa suite, la superbe
dame s'engouffra majestueusement dans les tournants
de l'e~scalier.

A quelques jours de là, Mme de T... rencontrait la
mère de ces miêîmes demoitelles, et celle-ci lui disait:

-Cette Maie Palvadeau quelle mauvaise femme
tout de môême lAller faire mes filles mentir en revu-

naiit de faire leurs Pâques

Chaque être doit se tenir à sa place et îie pas
affecter d'autres perfections que celles qui lui appar-
tiennent.-J. DE MADSEt.

PETITS AMIS

Bebé s'est fait un petit monde,
Dont, par sa fore, il est régent,
Un mondle à L'âmae vaqabonde,
Peu sage, mais trèls indulgent.

Chienu, chat, quelle bonne famille!
Surtout quels charmants ai4ditc,,'.s
Oht le comme leur prun elle brille!
Et combien de gestes lla tteurd

Co'mbien -le caresses en gage!
Combien de ' pattes de velon r
Quand bébé, grave en son langoge,
Leur tient d'impossibles discou-us

On approuve, on est bénévole,
-On est si bien, là, pré% dut f, o,
Pour écouter cette parole !
Je crois même qu'on baille un, peo.

Pourtant, quelquefois, on s'offliNqite
D'un passaqge... démnstratif,
Me'dor se révèle un peu bruîsque,
Et Minet trop affirmtatif.

Mais qui n'a pas d'inconséquence,
Dont il se façonne un rempar~t ?
Médor fait voir son eloquence,
Et Minet nous montre son dard.

Mais je dois dire, et je soupçonne,
S8ans vouloir trop approfondir,
Que c'est che. eua, qu'on me pardonne!

Comme une façon d'applaudir.
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